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La vente des cartes de soutien commence dès à présent 

  
 
Comme les années précédentes, nous reformulons notre appel à l’aide financière. Vous serez sollicités pour prendre une 
carte de soutien au journal. 
  
C'est vrai que le bulletin coûte cher. Pourquoi? Non parce que nous sommes des paniers percés. Mais parce que nous 
voulons garder le principe d'un JOURNAL GRATUIT offert chaque mois à TOUS les habitants de Faimes. Nous continuerons à 
le déposer dans chaque boîte aux lettres. 
  
Pour cela, nous sollicitons toutes les Faimoises et tous les Faimois. Vous pouvez vous procurer une carte de soutien de  
5 euros.  Mais, comme les années antérieures, nous espérons aussi que tous ceux qui peuvent donner davantage verseront 
sur le compte du journal. Ce n'est que de cette manière-là que nous donnerons toutes les garanties au F'aimons-nous d'un 
bel et long avenir. Merci. 
 

Gardez vos cartes de soutien; elles participeront au tirage d’un lot de valeur. 
Ce tirage aura lieu au cours de notre dîner annuel début 2020. 

 
 



La vie à  Faim esLa vie à  Faim esLa vie à  Faim esLa vie à  Faim es    
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La Folie Douze et Grain d’El 
 
C’est l’histoire de deux institutrices passionnées toutes les deux par leur métier mais qui trouvent qu’elles ont encore un 
peu de temps libre... C’est aussi bien plus que l’histoire de deux collègues, c’est l’histoire d’une belle et grande amitié qui 
dure depuis très longtemps.  
 

Jessica adore la mode, les fringues, les chaussures …. Et 
son rêve, depuis des années, était de pouvoir ouvrir un jour 
sa propre boutique. Un dimanche soir, autour d’un repas 
entre amis, Jessica reparle de son rêve et de son souhait de 
le mettre en place. Elle déborde d’énergie et d’idées mais 
est un peu hésitante … Natacha lui propose alors de l’aider 
dans son projet.  
Et hop, Jessica démarre au quart de tour. .. 
En une semaine, elle s’inscrit comme indépendante 
complémentaire, va à Paris choisir sa première collection, 
trouve un nom et un logo pour sa boutique et ouvre sa page 
Facebook. C’est ainsi que «La Folie Douze» a vu le jour le 
1er novembre 2018. 

 
Vous y trouverez des vêtements tendances avec une touche «Rock». Jessica et Natacha, se rendent une fois par mois à Paris 
pour choisir des vêtements. Elles fonctionnent au  coup de cœur et ne prennent que des collections qu’elles pourraient 
porter elles-mêmes. 
 
Au fil du temps Natacha s’investit beaucoup avec Jessica. Cette dernière lui 
propose alors créer sa propre enseigne et c’est ainsi que Grain d’El vit le jour 
début mars 2019, juste avant le 1er défilé de mode des deux complices. 
Grain d’El propose des accessoires de mode, de la maroquinerie, … 
Depuis septembre, elle a aussi lancé une gamme de vêtements pour enfants. 
 
Alors n’hésitez pas à les suivre sur Facebook et Instagram, elles y publient les 
horaires d’ouverture chaque semaine mais aussi leurs collections. Et puis 
surtout allez leur rendre visite, vous serez accueillis chaleureusement et avec 
un bon petit verre. 
 
Depuis la rentrée, vous serez en plus reçus dans un tout nouvel espace dédié 
exclusivement à la boutique (elles ne devront plus squatter le living) et vous 
pourrez également effectuer vos achats en ligne et vous faire livrer. 
 
Et le samedi 5 octobre vous pourrez assister à leur 2e défilé dés 20h chez 
Schelfhout à Villers-le-bouillet . 
 
Adresse : 
 
Rue de la Folie n°12 à Viemme – et oui ça ne s’invente pas, vous venez maintenant de comprendre comment Jessica a 
choisi le nom de sa boutique. 
Facebook : https://www.facebook.com/La-folie-douze-526928371047716/ 
      https://www.facebook.com/Grain-dEl-1252921708208612/ 
Téléphones : Jessica 0475/784042 – Natacha 0496/336426 

 
Angélique Derclaye 
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Août - septembre à Faimes 
 

    
Rallye gastronomique 

    

Apéros faimois à la chapelle de Saive 
    
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Aineffe  en fête 
    

D ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.be    



Les d jins d ’amon nos ôtesL es d jins d ’amon nos ôtesL es d jins d ’amon nos ôtesL es d jins d ’amon nos ôtes     
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«Mariée à un gendarme pendant la Question royale» 
Suzanne Fumal, une jeunesse à Celles (V) 

 

Après la seconde guerre mondiale, il y a eu de grands changements dans la vie de 
Suzanne Fumal.  «Je travaillais à la maison à la fin de ma scolarité et j’ai rencontré mon 
futur époux, Lucien Lemestrez.  Il était gendarme à Liège pendant la période agitée de la 
Question royale.   Des morts sont même tombés à Grâce-Berleur sous les balles de la 
gendarmerie.  Lucien a été témoin de choses terribles et il voulait s’en aller.  Finalement, 
nous sommes partis en 1951 au Congo». 
«Pendant la guerre, à l’âge de 17 ans, j’ai terminé ma formation à l’école de coupe-
couture chez Véronique Renwart à Verlaine.  Ensuite j’ai aidé à la maison, maman avait 
sa propre machine à coudre.  Des gens venaient chez elle avec leur tissu et commandaient 

une jupe, une robe ou autre-chose.   Elle ne cousait que pour les femmes.  Je l’ai aidée jusqu’à mon mariage» se rappelle 
Suzanne Fumal. 
 
Un baptême à Viemme 
«J’ai fait la connaissance de Lucien à l’occasion d’un baptême à Viemme» continue-t-elle.  «Il 
était né en 1921 à Viemme et était déjà gendarme quand je l’ai rencontré.  La gendarmerie 
faisait alors toujours partie de l’armée et les règles étaient très strictes. Par exemple, il ne 
pouvait pas aller voter ni acheter de journaux!  En outre, un gendarme ne pouvait se marier que 
quatre ans après son incorporation…  Lucien faisait partie de la gendarmerie à cheval, au début 
dans la Garde royale à Bruxelles puis à la caserne Saint-Léonard à Liège.    Là, il était toujours 
avec les chevaux». 
Mais de sombres nuages s’amoncelaient au-dessus de leur idylle naissante.  «Nous avons appris 
à nous connaître pendant la Question royale, une période très dangereuse» se souvient Suzanne 
Fumal, septante ans plus tard. La Question royale est un conflit politique complexe concernant 
le retour de Léopold III après la 2e guerre mondiale.  Il avait refusé, en mai 1940, de suivre le 
gouvernement à Londres, avait rencontré Adolf Hitler et épousé Lilian Baels.  En 1944, les 
allemands l’avaient emmené de sorte qu’à la libération, il ne se trouvait pas en Belgique.  «Le 
problème était de savoir si le Roi devait revenir.  Les socialistes, les libéraux et les communistes 
étaient contre, les catholiques étaient pour.  En mars 1950, il y a eu une consultation populaire : 
57% de la population était favorable au retour mais en Wallonie et à Bruxelles, une majorité 
était contre tandis qu’en Flandre, une majorité était pour.  Bien qu’à Celles le climat soit resté serein, le pays était 
profondément divisé et les émotions débordaient.  Il y a eu des grèves et des manifestations.  Papa était socialiste mais mon 
fiancé était un gendarme qui devait maintenir l’ordre conformément aux injonctions des autorités…» 

 
Pas de lune de miel 
«Le 1er juillet 1950, il y avait exactement 4 ans que Lucien était entré dans la gendarmerie et nous 
nous sommes mariés le même jour».  Mais la vie romantique ne dure guère pour les tourtereaux.  
Les élections parlementaires de juin 1950 se sont déroulées entièrement sous le signe de la Question 
royale et les catholiques les ont gagnées haut la main.  Pendant ce même mois de juillet 1950, le 
gouvernement catholique a décidé de laisser rentrer Léopold III.   «Des grèves et des manifestations 
ont de nouveau éclaté.  Compte tenu des circonstances, nous avons décidé que je resterais à la 
maison tandis que Lucien demeurerait à la caserne Saint-Léonard.  Il venait quand il avait des 
congés mais à cause de la tension permanente, ces congés étaient rares.  Le 30 juillet, à Grâce-
Berleur, des gendarmes ont ouvert le feu sur des manifestants, 3 furent tués sur le coup, un 4e 
succomba plus tard.  La population était en colère contre la gendarmerie.  Lucien était aussi choqué.  
Il a vu des choses à Liège, c’était grave.   Oui, c’était une très mauvaise année».   
«Finalement, il a pris la décision de quitter la gendarmerie et de partir au Congo.  Nous étions 

jeunes…  Il a été incorporé dans la Force Publique (FP) au Congo et en mars 1951 nous sommes partis.  C’était une vie 
totalement différente.  Nous logions dans une des maisons de la FP, souvent dans la brousse.  On a souvent déménagé.  En 
1952, notre fille Mireille est née dans une clinique à Stanleyville; on devait prendre des camions pour y arriver.  Au Congo, je 
n’ai pas dû travailler et j’avais trois domestiques  :  une femme qui s’occupait de Mireille et deux boys, un pour la vaisselle et 
l’autre pour le jardin.  Dans les années 1958-1959, la situation au Congo a complètement basculé et je suis rentrée avec 
Mireille chez mes parents à Celles.    Mon mari devait rester et je ne l’ai jamais revu…  Il a perdu la vie à Stanleyville lors de 
la tristement célèbre rébellion Simba en 1964.  Ce n’est qu’en 1965 que nous avons reçu l’annonce officielle de son décès.  On 
n’a jamais su revenir au Congo…» 
 

Philippe Léglise, Claire Liénart et Koenraad Nijssen. 
 

Fin 
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Maintenir l'ordre dans votre dressing 
 

Le dressing est une pièce ou une armoire qui a tendance a vite s’encombrer et que nous avons du mal à tenir en ordre. 
  

Pourquoi ? c’est évidemment dû au manque de place car nous possédons trop de 
vêtements. 
Il faut savoir que nous mettons 80% du temps 20% de nos affaires. En effet, nous 
aimons porter les vêtements dans lesquels nous sommes à l’aise, qui nous vont bien, 
qui sont faciles d’entretien et souvent, les autres restent au placard. 
La première chose à faire est de désencombrer une bonne fois votre dressing, ensuite 
il faut maintenir cet ordre. 
  
Voici quelques petites astuces afin de ne pas encombrer votre dressing :  
• Ayez toujours en tête la formule : « un objet qui rentre, un objet qui sort ». C’est 
autant valable pour les vêtements que pour tout objet qui transite dans votre maison. 
• Avant de vous rendre au magasin et surtout en période de soldes (où on se laisse 
plus facilement tenter par des vêtements dont on n’a pas vraiment besoin mais dont 
la remise est super attractive),  faites le tour complet de votre dressing et remettez-
vous en tête et devant les yeux tout ce que vous possédez déjà. 
• Quand vous êtes au magasin, vérifiez toujours les instructions de lavage du 
vêtement; à coup sûr, vous aurez tendance à ne pas mettre un chemisier si il est trop 

difficile à entretenir même si c’était un coup de cœur. 
• Evitez de faire un dressing hiver et un dressing été. D’abord car les saisons ne sont pas fort marquées en Belgique, ensuite 
parce que vous devez prévoir deux endroits de stockage pour vos vêtements et enfin parce que vous pourrez remettre en hiver 
des pièces que vous avez portées l’été.  
Par exemple, cette petite robe à fleur qui vous a comblée l’été sera portée avec des collants, un petit sous pull et des bottines et 
fera votre bonheur en hiver. Osez accessoiriser, osez mixer les vêtements. 
Votre dressing ne peut pas accueillir tous vos vêtements ?  c’est que vous en avez trop, triez, donnez, vendez ou jetez. 
• Suspendez un maximum de vos vêtements sur des cintres, vous aurez une meilleure vue sur ce que vous avez. 
• Afin de voir ce que vous portez vraiment, mettez tous vos cintres à l’envers. Quand vous portez une pièce, remettez-la sur le 
cintre et tournez le dans l’autre sens. Après un an, regardez le nombre de cintres «  à l’endroit » et vous verrez ainsi le nombre 
de vêtements que vous n’avez pas mis durant cette période; il est alors temps de vous en séparer. 
• Pensez aussi à la location de vêtements ou à l’emprunt pour une grande occasion, pour une fête, pour des vêtements de 
grossesse, pour tester un changement de look. (coucoushop.be, bellestore.be ou beselective.be) 
• Facilitez-vous la vie : plus vous avez de vêtements, moins vous allez savoir choisir le matin ce que vous allez mettre, ce qui 
vous fait perdre du temps et de l’énergie. Qui a le choix, a aussi les soucis. 
• Et enfin, regardez sur la gauche de votre tringle, tout à gauche, depuis combien de temps n’avez-vous pas mis tous ces 
vêtements……vous savez donc ce qu’il vous reste à faire. 
 

À bientôt pour d’autres conseils et n’oubliez pas, le désordre ne se range pas, il s’élimine.   
Anne-Catherine Devrin 

 
 

Un peu d’humour…Un lourd secret 
 
 

Un homme retrouve un de ses amis assis dans un fauteuil roulant pour handicapé. 
 
- Qu’est-ce qui t’es arrivé? 
- Un accident de voiture. Les médecins ont dit que je resterai paralysé à vie. 
- Mon pauvre! C’est épouvantable! 
L’autre lui fait signe de se pencher et lui glisse à l’oreille : 
- C’est un secret, ne le répète à personne, mais je n’ai rien. J’ai tout simulé pour toucher les cent briques de l’assurance et ça a 
marché! 
- Et tu vas jouer au paralytique toute ta vie pour cent briques? 
- Bien sûr que non! La semaine prochaine, je pars pour un pèlerinage à Lourdes. 
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Evénements, au fil des jours... 
pour lesquels nous attendons vos renseignements  

 
 

Baptêmes 
Accueillons dans notre communauté chrétienne : 
Nathan, fils de Grégory Lebeau et Malorie Cornet  (rue de Huy, 37/1 à Faimes), a été  baptisé le samedi 7 septembre à 16h en l’église de 
Celles. 
Julien, fils d’Olivier Biron et Christelle Coheur  (rue de la Gare, 5/4 à Les Waleffes) sera baptisé le  dimanche 6 octobre à 14h en l’église de 
Les Waleffes. .  
Adèle, fille d’Eloi Demaret et Lindsay Frèrès (rue G. Renier, 36 à Waremme) sera baptisée  le dimanche 13 octobre à 14h30 en l’église de 
Borlez.. 
Rose, fille de Guillaume Derwa et Justine Tonglet  (Cortil Jonet, 23 à Borlez ) sera baptisée  le dimanche 13 octobre  à 14h30 en l’église de 
Borlez.. 
Estelle, fille d’Eric Mauroy et Anne Gaspard (rue L. Delava, 18A à Vaux-Borset) sera baptisée  le dimanche 20 octobre à 14h30  en l’église de 
Viemme. . 
Jules, fils de François Bourguignon et Elodie Laruelle  (rue de Termogne, 51/4 à Celles) sera baptisé le dimanche 20 octobre à 16h en l’église 
de Celles. 
 
 

Décès 
Ayons une pensée pour nos défunts : 
Monsieur Cyprien GUILLAUME (rue de Huy à Faimes), époux de Madame Annie MOMMEN, décédé à l’âge de 88ans et inhumé au 
cimetière de Celles. L’absoute a eu lieu en l’église Ste Madelberte de Celles. 
Madame Julie FOSSION (rue de la Centenaire à Celles), épouse de Monsieur Paul FORET, décédée à l’âge de 88 ans et inhumée au 
cimetière de Celles. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Sainte Madelberte de Celles. 
 
Nous les recommandons à vos prières. 
 

Informations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissiales     
 

Préparation aux baptêmes 

 
La prochaine préparation aux baptêmes, à 
laquelle sont invités parents, parrains et 
marraines, aura lieu le vendredi 4octobre à 20h. 
Les baptêmes sont célébrés deux dimanches par 
mois à 14h30 ou lors des eucharisties. 
Merci de prendre contact avec Madame Marie-
Paule Herck au 019/56 65 54. 
 

L’équipe de préparation aux baptêmes mention- 
née ci-dessous se tient à votre disposition :  
 
Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ,  
rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes  
 019/56.65.54 
Bénédicte et Michel MOULIGNEAUX-RIGO,  
rue de Celles, 1, à Les Waleffes  
 019/56.63.21 
Vincent et Claudine BRICHEUX-REYNAERTS, 
 rue A. Braas, 16 à Celles  
 019/33.00.53 
Monsieur le Curé Daniel NSABIMANA ,  
ruelle du Presbytère, 1, 4257 à Berloz  
 019/32.22.87 
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Calendrier de l’Unité pastorale en octobre 
 

 Berloz Faimes Geer 
Ma 1  9h30 Rosoux   

Me 2   14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 3   18h30 Geer 

Ve 4  17h Crenwick   

Sa 5 27e dimanche   18h Hollogne  

Di 6 ds l’année 9h30 Berloz 11h Les Waleffes 10h Darion 

Me 9         9h30 Viemme 
14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 10  17h Berloz   

Ve 11   9h30 Borlez  

Sa 12 28e dimanche   18h Hollogne  

Di 13 ds l’année  9h30 Rosoux 11h Viemme 10h Boëlhe 

Ma 15  9h30 Rosoux   

Me 16   14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 17                                               18h30 Geer 

Ve 18  17h Crenwick   

Sa 19 29e dimanche   18hHollogne 

Di 20 ds l’année   10h30 Celles 
 Confirmations par notre 

Evêque 

 

Me 23         9h30 Viemme 
14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 24  17h Berloz  
Ve 25   9h30 Borlez  

Sa 26 30e dimanche    18h Hollogne  

Di 27 ds l’année 9h30 Corswarem 11h Borlez  10h Omal  

    

Ma 29  9h30 Rosoux   

Me 30   14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 31    18h30 Geer 

 Ve    1  
 

Toussaint… 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

     9h30 Rosoux: Messe de la Toussaint 
11h Les Waleffes: Messe de la Toussaint 

11h Darion: Messe de la Toussaint 
 

Temps de Prière et bénédiction des tombes  
 

      15h Berloz : Prière commune suivie de la bénédiction des tombes dans tous les cimetières 
du secteur de Berloz. 
    15h Borlez : Prière commune suivie à 15h45 de la bénédiction des tombes 
dans tous les cimetières de Faimes. 
      15h Geer : Prière commune suivie de la bénédiction des tombes de tous les cimetières de 
Geer. 

 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 
Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 
         Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 
Permanences :  mardi et mercredi de 17 à 18h, jeudi et samedi de 10 à 12h. 

Monsieur le Curé Daniel Nsabimana, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz : 019 32 22 87 a_dansa@yahoo.fr 
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Intentions de messe – octobre 
 

AINEFFE & BORLEZ 
    
11 MF fam. BERTRAND, CHARLIER  et MORTIER  27 Alexandre GILSOUL , Marie BORMANS, leurs enf. 
 MF Fondations anciennes    Fernand et Madeleine et petit-fils Robert JACOB 
27 Jojo SMOLDERS, prts et amis déf.  MF fam. FURNEMONT-HENROTTE  
 Alexis DELCOMMUNE, Roger ROBERT, fam.   
   DELCOMMUNE-RENARD , Régis et Pol DETHIER,   
   fam. DETHIER-RENARD   
 
Madame Mimie PIRON-GILSOUL recevra les intentions de messes de 2019-2020 pour Borlez et Aineffe, au 16, rue 
Georges Berotte, le mercredi 23 octobre après-midi ou par tél. au 019 566365 
 

CELLES 
    
20 Christian et Joseph NEUTELERS et prts déf. 20 MF Sainte Marie, Saint Jacques, Bienfaiteurs des pauvres, 
 Epx Georges DOYEN-JAMOULLE , Michel RIGO  et    FAUCONNIER-DELNEUVILLE, de HEMRICOURT, 
   prts déf.    CHARLIER, de BRABANT, WALTHIS-MARCHAL- 
     JASPAR, le GORLIER. 
 
La réception des intentions de messes pour l’année “Toussaint 2019-2020” se fera chez Madame Mylène NEVEN, place , 
Joseph Wauters, 3 à Celles, le vendredi 25 octobre de 16 à 18h. 

 
 

LES WALEFFES 
    
2 MF Ernest WOOT de TRIXHE et fam. 9 Epx Joseph COLLIENNE , Marie MEUGENS et  
6 Anniv. Ady LARUELLE et prts déf.    déf. de la maison de repos 
 Fam. FIASSE-FLABA, CESAR-WERY, Renilde  16 MF épx KRAINS-THIBAUT 
   FLABA, BRAINE-CESAR, Germaine CHARLIER  MF épx HEINE-CESAR 
 Robert JACOB, prts et amis déf. 23 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et 
 Fam. KEPPENNE-GASPARD et HANLET-HOGGE  et    sœur Colette de Jésus 
   leur petite-fille Gaëtane 30 MF fam. BOLLINE-LHOEST et J. CESAR 
 Fam. GIET-JUVENS , DUCHAMPS-FABRY et prts déf.   
 
L’inscription des messes pour l’année «Toussaint 2019-2020» se fera chez Madame Bernadette JACOB, rue de Borlez,40 à 
Les Waleffes, le samedi 26 octobre de 16 à 18h. 

 
VIEMME 

    
9 Charles HOUGARDY , Alice DELCHAMBRE , Ernest 13 MF TOUSSAINT-DEVISE 
   PIETTE,  José et fam.  MF Jean de BRABANT de LIMONT  
 Epx CORSWAREM-SCHALENBOURG, leurs enf. et 23 Epx GASPARD-JACQUES, leurs enf. et pts-enf.  et  
   petits-enf.    épx GASPARD-MARNEFFE et JACQUES- 
 MF épx STREEL-BOLEN , fam. VANDERMEIR,    FONTAINE  
   DESTEXHE, NIZET et JACQUEMIN  MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE  et fam. 
 MF Jean de BRABANT de LIMONT   MF fam. JOANNES-BOURGUIGNON, JOANNES- 
13 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf.    FOSSION et JOANNES-DOYEN 
 Paul MOUREAUX et Esther CHABOT  MF Jean de BRABANT de LIMONT  
 Georges HANNOSSET, ses sœurs, prts et amis déf.   
 MF épx STREEL-de LANTREMANGE,  archidiacre    
   Michel NAVEAU     
    
La réception des intentions de messes pour l’année «Toussaint 2019-2020» se fera chez Anne-Catherine MATHY, rue A. 
Jamoulle, 16 à Viemme, le vendredi 23 octobre de 16h à 17h30. 

 
 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 
 

Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL,  rue Berotte, 16     019 56 63 65 
Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 
Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        019 32 88.96 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
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Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 
Le premier septembre, les petits bouts ont débuté l’année en douceur par le petit déjeuner de la rentrée. Nous gardons toujours 
cet esprit familial et privilégions le contact avec les parents. Nous accueillons 27 enfants. 
Nous souhaitons la bienvenue à Louise. 
La classe de madame Vincianne compte 9 petits. 
La classe de madame Edith compte 18 grands et 
moyens. 
 
Cette année, nous organisons en classe des ateliers 
cuisine avec les parents, les grands-parents,…. Nous 
voulons éveiller les enfants à une alimentation saine 
en cuisinant des légumes bio,…. 
 
Nous avons repris la piscine. Nous allons tous les 
jeudis à la piscine de Waremme. Nous ferons bien 
sûr une pause en hiver. Beaucoup de progrès et de 
plaisir sont au programme avec madame Corinne. 
 
Notre cabane de saule à bien poussé, le potager 
intergénérationnel est magnifique. Les enfants ont 
récolté les pommes de terre, les courgettes, les 
patissons, les haricots et beaucoup beaucoup de 
tomates,… Ils sont aidés par nos «potes ageurs» : 
Dimitri, John, Maria-Luisa et Béatrice.              C’est 
certain, les petits bouts sont en connexion avec la nature. 
 
Nous sommes allés au théâtre voir le très beau spectacle Cache-Cache.  
 
Si vous désirez plus de renseignements sur «ma petite école» ou effectuer une visite, n’hésitez pas à nous contacter au 
019/32.86.58. Vous pouvez aussi nous retrouver sur notre site htpp://lapetiteecoledeviemme.webs.com. Nous sommes aussi sur 
facebook :mapetiteecoledeviemme. 
 

                 Edith, Vincianne, Valentine et les petits bouts.         
 
 

Nouvelles des Scouts 
 
 

Les inscriptions sont terminées,  
Le week-end de montée vient de se clôturer,  
Les staffs ont été redistribués… 
Les réunions peuvent enfin recommencer. 
 
Une unité de plus de 150 enfants représentant notre futur à 
Faimes, ce n’est pas rien… nous vous rappelons d’ailleurs qu’ils 
ont toujours besoin de chefs d’Unité pour reprendre la suite et 
qu’ils cherchent également des locaux à louer. 
 
Bref, nous voici repartis pour une année de joyeusetés, avec des 
week-ends de section, des soupers, une fête d’unité au mois 
d’avril… 
Nous remercions les habitants de Faimes de veiller à adapter leur 
vitesse sur nos routes communales, surtout les samedi après-midi 
où cette marmaille est susceptible d’y déambuler. 

Le staff s’unité 
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Commémoration sur la libération et les anciens résistants 
 
 
Surtout ne pas oublier notre passé pour ne pas refaire les mêmes erreurs. Pourtant la mémoire des hommes est courte et nous 
omettons souvent de transmettre à notre jeunesse cette valeur qu’est la patrie et surtout l’hommage à la mémoire de tous ceux 
qui sont tombés afin que nous puissions vivre libre et sans conflit armé. Aussi ce samedi 7 septembre plusieurs parcours 
passèrent par nos campagnes pour saluer le sacrifice de ces hommes et femmes ainsi tombés pour la liberté du pays. C’est à 
Omal au monument dédié à Otarie que se sont retrouvés tous les portes drapeaux ainsi que les nombreuses personnes qui 
accompagnaient les différents cortèges. C’est dans un moment de recueillement et aux travers de plusieurs discours que ces 
martyrs furent mis à l’honneur. Surtout ne pas les oublier. 

Philippe Léglise 

 

 

"D'une main à l'Autre" asbl  
 
Voici 14 ans que nous réalisons, grâce à votre soutien des projets au Mali. Nous avions espéré en commençant que c’était pour 
aller vers un mieux concernant nos amis maliens car notre but premier était d’aider cette population à être bien chez elle. 
Hélas, si la plupart de nos projets ont atteint leurs objectifs, il faut reconnaître que la situation sécuritaire actuelle est 
dramatique. En ce moment, nous ne pouvons pas savoir ce que l’école d’Ourougondo va devenir. En effet, suite à des attaques 
inter ethniques ou supposées telles, le village s’est vidé de ses habitants, le chef a été égorgé...si, si... et il est devenu 
impossible dans ces conditions d’assurer le suivi des élèves. Plus de 700 écoles ayant été fermées au Mali, l’avenir de ces 
enfants est bien sombre. Dans la mesure du possible, nos représentants sur place assumeront le suivi de ceux qu’ils pourront… 
 

En 2018, l’asbl a octroyé à la population près de 10 tonnes de céréales,produit 
basique de l’alimentation ainsi que de l’huile alimentaire. Des nattes de 
couchage et des moustiquaires ont été distribués à des personnes déplacées par 
les conflits. 
 
En 2019, à ce jour, nous avons déjà distribué plus de 7 tonnes d’aliments. Cela 
en plus des projets habituels. Sans oublier bien sûr, le projet phare de cette 
année à savoir la participation financière pour 50 % (12.000€) de l’asbl dans la 
construction d’un centre de 
santé. Il a reçu ses premiers 
patients en juillet de cette année. 
Actuellement, aidés par le 
Rotary Hannut Waremme, nous 
préparons un container de 

matériel médical pour équiper ce centre. Il devrait être expédié sous peu. 
 
Merci pour votre participation à notre Journée Couleurs d’Afrique. Votre 
présence est le ciment nécessaire à la réalisation de nos projets sur place car sans 
vous, rien de tout cela ne serait possible. Nos amis maliens se joignent à nous 
pour vous remercier. Grâce à vous, ils se sentent un peu moins abandonnés à leur 
triste sort. 
 

Marie-Rose 
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Septembre à Faimes 
 

Goûter des pensionnés de Viemme  

Festivités à Les Waleffes : pétanque et repas plancha 
D ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.be    
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Au fil des pages… 
 

 

MONNIN, Les gens dans l’enveloppe 
 
Isabelle Monnin achète un jour une série de photos à un brocanteur sur internet. Lorsqu’elle reçoit ces 
clichés, tout doucement, dans son esprit germe une idée : elle va inventer leur histoire et puis se 
lancer à la recherche de ces gens et confronter la vérité au récit. Le résultat est brillant : un roman et 
une enquête à laquelle on se réjouit de participer. 
Une idée simple et géniale, on a tellement envie de découvrir la vraie version après avoir eu la 
version de l’écrivain. La deuxième partie est écrite au fur et à mesure de l’enquête et nous partageons 
l’exaltation d’Isabelle Monnin, ses doutes, ses craintes. Le roman est accompagné de quelques-unes 
des photos. 
  

Delphine Lallemand 
 

Jeu de société 
Ploufette en mission … 

 
Ce château est maudit, les habitants font toujours 
tomber leurs affaires par la fenêtre ! Heureusement 
Ploufette la grenouille est là pour leur ramener. Seul 
ou par équipe, votre enfant incarne Ploufette. Il faut 
non seulement identifier les propriétaires des objets 
mais aussi faire des pieds et des mains (surtout des 
mains) avec les cordelettes pour faire grimper 
Ploufette la grenouille jusqu'à la bonne fenêtre. Gare à 
ce qu'elle ne fasse pas tomber l'objet dans le mauvais 
trou du mur ! Avec ce jeu original en 3D, votre enfant 
met à l'épreuve sa mémoire et sa dextérité pour rendre 

chaque objet à son propriétaire et ce dés l’âge de 5 ans. 
 

Angélique Derclaye 
Source Internet 
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Qui a peur du loup? 
 

Cela fait plus d’un an que la présence du loup a été 
signalée en Belgique. Il a été aperçu en Flandre et dans le 
massif des Hautes Fagnes. Comment expliquer ce retour? 
Selon Alain Licoppe (responsable du réseau loup au 
département de l’étude du milieux agricole), le loup fait 
l’objet depuis les années 70-80, d’un programme de 
protection à l’échelle européenne. Il subsistait à l’époque 
quelques populations en Italie et en Pologne, et suite à ces 
programmes de conservation, ces populations se sont 
développées et ont  commencé à migrer. Les loups sont 
alors passés de Pologne en Allemagne, et d’Italie vers la 
France. Il parait alors logique de penser que 
certains spécimens commencent à se disperser 
vers la Belgique et principalement vers la 
Wallonie. N’oublions pas qu’à l’origine, le loup 
couvrait l’ensemble du continent européen. Le 
loup, toujours d’après ce spécialiste, ne se déplace 
pas en meute, et ce sera d’abord un individu qui 
partira à la recherche d’un territoire. Si par la suite 
il est rejoint par un autre, une meute peut ainsi se 
former. Mais il faut relativiser car en Europe 
occidentale, la meute ne regroupe en général que 
4-5 individus et ne sera jamais aussi nombreuse 
qu’aux Etats-Unis. Il y a cependant peu de chances que le 
loup s’implante en Belgique, car excepté le plateau des 
Hautes Fagnes qui lui offre grâce à sa superficie et sa 
grande  densité de gibier le biotope idéal, ce qui n’est pas 
le cas du reste du pays qui possède un réseau routier trop 
dense et des forêts trop fragmentées pour accueillir cet 
animal qui a  surtout besoin de  grands espaces. 
 
Quant à la dangerosité légendaire du loup, elle ne concerne 
que les troupeaux de bétail, moutons et chèvres. Et a cet 
égard, le ministre de l’agriculture a ajouté le loup aux 
espèces indemnisables en cas de dégâts et attaques de 
troupeaux. Quant aux risques d’attaque vis-à-vis de 
l’homme, ceux-ci sont minimes, voire inexistants car le 
contexte actuel n’est plus le même que par le passé, et l’on 
ne vit plus à une époque où l’on envoie des enfants 
surveiller le troupeau de moutons ou de chèvres et l’on ne 
connait plus les périodes de famine. Aujourd’hui, s’il vous 
arrive d’apercevoir un loup, ce qui est assez rare tant 
l’animal est discret et évite le plus souvent le contact avec 

l’homme, soyez à peu près surs qu’il aura plus peur que 
vous. 
 
Le loup est un animal qui fascine tant par sa beauté et la 
force qu’il dégage ainsi que son intelligence. C’est un 
redoutable chasseur qui est capable de parcourir 80 km par 
jour. Et lequel d’entre nous n’a pas un jour après avoir lu 
le livre de  Jack London (Croc Blanc) souhaité l’avoir 
comme animal de compagnie. Le loup d’après des 
chercheurs scientifiques sino-suédois  aurait été 
domestiqué voilà plus de 30000 ans en Asie orientale. Ce 
serait dans ces régions que les loups seraient devenus des 

chiens pour l’homme après une longue 
domestication de ce dernier et se seraient ainsi 
mis à son  service  pour finalement devenir leur 
meilleur ami. L’espèce a évolué au cours de 
l’histoire et s’est différenciée en plusieurs sous 
espèces tel : «le canislipus»  qui a conduit à 
l’apparition du chien «canis lupus familiaris». 
 
Le loup adulte mâle peut atteindre une longueur 
totale du museau jusqu’à l’extrémité de la 
queue de 1,65 m et 1,59m pour la femelle. La 

hauteur au garrot du mâle varie de 66 à 81 cm la femelle 
est plus petite avec un poids de 40 à 50 kg et de 50 à 70 kg 
pour le mâle. La  puissance de ses mâchoires et 
impressionnante (plus de  150 kg alors que le labrador en 
fait 65). Le loup est monogame, et lorsque  le couple est 
formé, il l’est pour la vie. La louve adulte, et  
généralement au printemps,  met au monde de 6 à 8 petits 
dans une tanière qu’elle aura creusée après une gestation 
de 65 à 75 jours. Le loup est l’un des animaux les plus 
étudiés dans le monde, et celui qui aura inspiré le plus de 
récits attachants ou terrifiants à travers de nombreux livres. 
Le dernier loup abattu dans notre pays (d’après Adrien de 
Prémorel et l’Ardenne),  aurait été tué en 1894 dans la 
forêt entre Auby et Bertrix dans nos Ardennes, et serait 
l’œuvre d’un braconnier nommé Cassin qui s’étant mis à 
l’affût dans l’espoir de tirer un cerf, avait eu la surprise 
d’apercevoir et d’occire notre dernier grand loup. 

 Adrien Lambrecht et Franco  Slaviero 
 

                                                                 

Recette de cuisineRecette de cuisineRecette de cuisineRecette de cuisine    

Gratin de potiron au cheddar (6 personnes) 
 
Ingrédients : 1kg de potiron, 200 g de beurre, 40 g de farine, 50 cl de lait, 200 g cheddar rappé, 3 œufs, de la chapelure, noix de 
muscade, sel et poivre. 

Epluchez et découpez le potiron en dés,faites les revenir dans 50 gr de beurre, puis laissez cuire 
jusqu’à ce que le légume soit tendre et débarrassé de toute son eau. Passez au presse purée. 

1- Faire un roux blond avec 50 g de beurre et la farine. Mouillez avec le lait, ajoutez la 
moitié de cheddar, sel, poivre et la noix de muscade. Laissez cuire 10 min à feux doux 
en remuant souvent. 

2- Faites préchauffer le gril de votre four. 
3- Hors du feu, ajoutez les œufs battus. Mélangez et versez la préparation dans un plat à 

gratin beurré. Saupoudrez du reste de cheddar, de chapelure et du reste de beurre 
fondu. 

4. Enfournez et faites gratiner.                                                                            Anne Marie 
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Hater nos cultures (1/2) 
 

 
Lumière et température conditionnent l'activité 
végétative, c'est bien connu! Nous ne pouvons guère 
influer sur la luminosité, et les appoints de chaleur 
artificielle constituent un gaspillage. N'en parlons pas ! 
Oublions aussi la serre, il y a trop à en dire. Avec un peu 
d'observation, de raisonnement et d'imagination, des 
procédés simples nous permettent de jouer sur la chaleur 
pour hâter nos premiers semis. . 
L'observation nous apprend qu'un thermomètre placé à 
divers endroits d'un même jardin, révèlent des différences 
de température appréciables. 
Un mur ou une haie protège 
des vents en modifiant les 
conditions d'exposition. Ils 
créent parfois des micro-
climats et, au minimum, 
autorisent des cultures un peu 
plus délicates. Passons en 
revue ces méthodes 
traditionnelles et peu 
coûteuses. 
 
*1- L'abri naturel ou 
"côtière" : c'est une plate-
bande située au pied d'un mur 
orienté au Sud, Sud-Est ou 
Sud-Ouest. Ainsi protégée des vents du Nord, elle 
bénéficie durant la journée de la chaleur réfléchie par le 
mur, surtout s'il est peint en blanc. Souvent des arbres 
fruitiers en espaliers y sont accolés, car la nuit la 
maçonnerie restitue la chaleur accumulée le jour. Si vous 
donnez une inclinaison de 15 à 20 cm au sol de la plate-
bande, vous augmentez l'effet calorifique. Et davantage 
avec un belle couche de terreau noir. Bricoleur ? 
Quelques fils de fer tendus sur piquets permettent d'y 
dérouler un paillasson pour la nuit. Vous pouvez ainsi 
avancer vos semis de deux semaines, et faute de mur, 
quelques planches dressées font aussi l'affaire ! 
 
*2- L'abri vitré  en verre (cloche et tunnel) isole les 
plantes de l'extérieur, fournit la lumière et la chaleur des 
rayons solaires, mais refuse le passage en retour des 
infra-rouges rayonnés par le sol. La chaleur ainsi piégée 
et captée, atteint une température de 40 à 60°. C'est l'effet 
de serre bien connu des automobilistes en été. Attention, 
l'abri vitré réclame une surveillance continue (aération, 
humidité). L'exemple le plus simple est la cloche ronde 
individuelle, elle avance la production de 2 à 4 semaines, 
et ... protège des nuisibles !  

 
*2bis- L'abri en plastique : aujourd'hui la bouteille 
plastique (sans fond) a supplanté la cloche de verre. De 
même les tunnels ouverts aux deux extrémités, hier en 
verre, maintenant en plastique. Ils se posent l'un à la suite 
de l'autre pour un temps déterminé, et se déplacent au fil 
des besoins. Une simple armature, constituée d'arceaux 
métalliques fichés en terre tous les 50/60 cm et couverte 
d'un film plastique souple et bien tendu, peut couvrir une 
ou deux rangées de légumes. Haut de 40 cm et large de 
60,  sa légèreté demande un bon ancrage au sol pour 

résister aux vents. Peu 
onéreux, l'inconvénient est 
l'obligation de remplacer le 
plastique tous les 3 ou 4 ans. 
Cloche et tunnel de petites 
dimensions peuvent aussi 
s'utiliser dans l'habitation ou 
dans une serre.  
 
*3- Le coffre en bois ou en 
béton joue le même rôle que 
les cloches. C'est un espace 
rectangulaire limité par quatre 
parois, et couvert d'un châssis 
mobile permettant l'aération. 
La paroi avant, plus étroite que 

la paroi arrière, offre au châssis une inclinaison qui 
favorise l'ensoleillement. Le sol suit aussi cette 
inclinaison de 15/20 cm. S'il est construit en matériau 
léger, le coffre peut se déplacer et jouer le rôle de couche. 
 
*4- Les couches sont de trois types : chaudes (18 à 20° 
au sol), tempérées (12 à 15°) et froides (5 à 8°). Les 
couches chaudes sont composées de fumier de cheval, 
bien imprégné d'urine, de feuilles sèches de chêne, de 
châtaigner et de hêtre, dans un rapport de 2/3 de fumier 
pour 1/3 de feuilles. Ce mélange donne le plus de 
chaleur. Les couches tempérées sont formées de moitié 
de fumier et moitié de feuilles, ce qui donne 12 à 15°C 
pendant 2 mois environ. Les couches froides ou 
« sourdes » sont faites de fumier « recuit », c-à-d ayant 
servi à d'autres couches ou mis en tas depuis longtemps. 

 
  Robert Coune …  

 Texte inspiré des fiches «Zone Verte»  
éditées par «Nature et Progrès» 

 
    (à suivre) 

 
 

Etoile de Faimes 
 
 

Le 6 octobre 15h Faimes - Seraing Ath.  Faimes B  Thisnes 
Le 13 octobre 15h Clavinoise - Faimes  Fumal - Faimes B 
Le 20 octobre 15h Faimes - Hannut  Faimes B - Hannut B 
Le 27 octobre 14h30 Faimes - Templ. Nand  Faimes B - Geer B 

 




